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Q Uadministration, le montant considérable cela arrive à un trop grand nombre de mar-Ui É B EC qu'ils avaient en dépôt aug-menta et se mul- chands et de banquiers, dont les revenus se

VEÑDRIlED L 25 MAT 1806. tiplia aivecf une étonnante rapidité. comptent par million:, il lonnaitx ses as-
La eitte de Napleonî ayant permit au sistants le salaireIle moins élevé possible.

----- ndgrave de reveuir à Case!, celui-ci don- Rotlischild connut. à Londres 1w- résultat
Les plus grands banquiers du monde. nai avis aux Roitlhschilds qu'il allait retireridie la bataille:de Wam-hluo liit heur-savant

lit somme d'argenti qu'il leu r avait confiée, le gouvernemrent anglais . t ces te connais-
La maison des Rothschld est la person- iais avant l'expiration le lavis le retour sance lui valut au mnoins $1.000,000 gagnée

nification de cette piuissiîance ionètiire gni Napoléon de I le lElb arma telleîmet in une seule après-midi. Les Rothschilds
gouverne le monde. oepuis Un deni siecho le lamdgrave <u'il pr.ssa les Lothschilds de ne se chargèrent jamais d'aucnn mauvais
son influence a censtaîmmenît aug-mien.; et arter encore I'arg:enti.ai laux réduit de umprunt et les bon sIiir burenr. oujo urs.
c'est. at eu plus qu'à aucun autre- ministre denx par en, .ce 'ils fi rt.nît jusqu' sa Toiutes les opérations fina ncières qu'ils
d'état, quelque ulssant qu'il soit, (ne l'Eu mort iSen 1823.areslaquelle ils refusèrent refusèrent ne manquaient jamais d'échouer.
rope est redevable du maintien de la pnix i en rester plus lînglemipîs lezs dépositaires. I Ils connaissalent si bien leur influence qu'à-
entre les grandes puissances. Pour dOtner A l nan de M -r Anslne Rthschild près la 1 volution de juillet i en 1830, An-
u aperçu des imi ses et heureuises sp iqui arriva ft'uîne~ manière" si inatendue selma Rothschild, de Erancfort déclara

claionfs qui et per s ju al emad ses iilt filss avaira la dfir-ection de ciqpubhriueinut que si la maison 'Aitriche
avesofie epiisla des éialis-e : Frainfrt- ; Londres cirait la guerre, la maisoî de Iothmschild

opérations monétaires 'lu mîonîde, il faudrait 'à Paris, à Vine tt à Naples, et for: elle avait besoin de la pair.
laire lhistoirt' ltes fitanceis elîrohéennres de- ! ai.àN iti.et ls tfr
puirs 1'h8stoire defe dlait une scYtt qui pa e genéralenent A part. de leurs cinq principaux établisse-

puis 1812. pur r la lus richt et la plusimportante ment, ils ont des agecnee-s dans pl usieurs
lever Anselnie Rot hsehild fut le fondî que le îtîni'de. ait encore jinais vue, et mal- grande eilé du nouveau et de. l'ancien mnonî-

teur de cuieIte nishu vers l'an 17-O. L'e- gr-é les flates ('adiistrat lui ont pu de. Comme marchands 'àrgent, et de bI-

cption(deette homeeqrpi avnitrtunierac avoir été remaruée:ans f gi elquesunesles, on dlit qu'ils n'ont point. de rivaux et

tère très aimab.ll était cethlt de coujrti-r e de h-tus opératons. il faut atnettre qua'i par suitei dc de 1éteîlue iiînm-nse de leur
change et les cireiusiances <an lesesquius rare q'une finille ait p bfournir autant uIérations qu leur pee: det régler lei c-ours

-1-1 r1 -. .*.*,q li e artout le miotnde,-leurs 'îrefii-<il commuulença ses uiit- lui furt l s:très de iembres individul-m-t aussi coipe- d change art

favorables Après lit baiaille de Jena. en ltents qu 'eux pour prundrie ei mains des in- sont énormes, Ïaniinî le-rs risques saut
octoblr i1S. Napf; ën decr-ta la nfis- térIs tinane-rs aussi imp nts. comlarat ivement iiisignifiants. grace à la

calion des étais des souverains de Brin,-- Bien gtne M. Rotl<chiid fut généralement Peroetioi avec laquelle leurs affaires sont
wvick et de Hes-e Cassel, et unie armée francoInnu comme niarchan d, ep lus imipor-tconduites. La seule perte considérable qu'ils
vic- enuoliecpoureéue rl(ée ui. î pl . laient dit-on encore éprouvée, leur arriva du-çaise fut e-nvooée polir faire e-xtcuiter le <é- tantes opérations avaient raplîirt principa- rant la révolution de 1843, pendant la-

cret. Trop failble poir résister, le. ladgnave Iîment aux fonds de banques et aux en- laroutes les propriétés de voies ferréesse prépara i fuir, mais dais les volts d itprunt s. Cc fut dans ce:s_ ropérations qu'il dans eEurope entière ayant subi anc sou-
snri palais se r rouîva-îit 12 millions de ;loîn se distinigtun par ille décisisnii prompte, son -

environ 65000000 en argent, et ce n tad jgeient sr e. une énergie sans pariîle. jaiune dépréein, ils 4rdren depuis mar
pas chose facile que de saîver de I'avidite; 1 ne- tarda pas à devenir cehbre, et lors- ia n decibre pert)te00l . i îte
des traçais une soie d'argent si coni-! que la ort de Sir Francis ]iariing et d'Abra ra que soit cett perte elle re parait pas

déall.pacquelelt-1(-iittpa tre lfiant Goldsîide.i avoir'afh-ctu le crédit des Rothschîilde nii
derate. parcetquelle m praeavt pas t h G laissa le archîé mone- entraré leuis opérations. Les associés de
emportee etc que lu landgrav avait si Len laire sans chef reconnu, le nom de Nathan celle i'maisoi sont nombreux. attendu que
de confiance en ses suje qu'il ne pouvait Mever lotlschild fut dans les bouches de lat-i,as e rsoure .1-utc-îfle ce ~ cmme la ireisièin genération a été admilse a en,
pas-ct résoudre - ur unfier ce diienî d t-a les marchands financiers comme celui 'aire partie et comme les cousins et cousines
ant c- plus que les françait puniraient. eve- d'un prodige de:suces. Le grand banquier t nmrient la plupart entre eux, leur im-

en qucesion. Daîs e xtrmiéraitrouv rréeda rdnes tranactin avec lnepr-hese restera pendant longtemps
en qeýtü. aï eteexrmiéle ltand jgrande prudence. Il tait eon uuvru tous leSI~~

graveàsongeaàå Meyer Anselme Rothschild. artifices d'une ancienne période. employ- ne. Les affaires de cette maison aux
'envoya chercher Casel, et l pria de e ait des banquiers pour faire subir au marchéiyEats-Unis ont été longtemps sous la dirc-charger de l'argent. et enicompensation des mntir1n b1e.o nEhus asntatnisugustélmongt, eNewYoularqutD oétaie une lai;.e o aite hausse aàasoi dA->1-
dangers auquels s'exl)oseraient M. Roths- avantage, et ou dit qu'en un seul jour il t ileaaIugunstu e nost, de esv-Yorl, qui
child, ILlandgrave lui otTrit, l'usage gratuit acheta pour un montant de £4,000,000. uleîlacsmmlentéo1u able.
de la somîme t-litière sans intérkt, et moyen- Ses opérations embrassèrent le globe cuier. 1"
nant ces coditions 'M. Rolhschild se char-! LUncietn et le nouveau monde furent témoin
gea du dépôt et avec l'aide de quelquesi de son habileté, et avec le revenu d'un seul
banquiers juifs de ses amisà Cassel, 'argent emprunt il acleta ,ne propriété lqui coûta
fut caché avec tant de soin que lorsque le's$750,000. Les petits eapitalists s'attaché- o i la liste des Ouvrages donnés en
français, a la suite d une marche for I e, rent à lui comte les plantes parasites etag
arrivèrent dans la cité le landgrave était étaient toujours prêts à lui fournir leur ar-I PImIs à.a librairi J. N. Duui.
parti et son argent mis à l'abri. gent à sa demande. Rien ne lui semblaitq

Au iomiîe roù cette grosse somme d'ar- trop gigaîitesquae pour son activité, ni to rn it ah a roit et recevra
gent lui fut confiée, M. ltItlhschild avait 5 petit poluir ne lipas mériter son attentin. commînîeprime, La Si. Jean-Bati-te à Québee
fils dont trois se trouvaient en -ige de liren- Il était aussi capable de conclure un emprunt e 1st;:, bruochire conitt,îî:n:mt tois les détails de
(ire part a'îs affaires. Ceux-ci devinrent de S10,000t,0t00 que d. calculer le salaire du e graîl jour naiionalî : Sermon de M. Pabbé
alors sts co-associés et- grfce à leur habile' cIminis le mains rétribué. De même que[ Chanuet, Discours, Causerie, etc.

St. Louis H otel,
ST. LOUIS STRIEET'',

rPrrErï rroSwx

QUEBEC.
IRusseII's Hotel,

P'AL A0 CS'STREET'.

QUEBEC.

Hôtel Blancliard .
Vis-à-vis l'église do l - asse-Vile.
Cet Uôtel vient d'être réptré à neuf. him.

mentes rèpatrations ont été ites par le proprié-
taire: tout l'ameublement a té renouvellé, et
on piut dire que cet ion qui a acqise une
si i réputation est dirîn - fa i un out. tujourd'huIli
a donner encore plue de cntfort. aux voyageurs
qui visitent cette ville-Qébe. 10 Mai 1't.

London Coffee House,
EST'AULTIHED 1815,

SAMUEL LAPRJSli & Co, Proprietors,

Opposite champluiLa Mrkrt, Lit-ner Toicut Qîucbtc.
C>This Hotel n Second T None in the City.

Iti8 convenient to the Grand Trunk Railwav
Station, the Steitnbloat itianding, and principal
places of business in the Lower Towin.

Mountain 'Hili lIouse.
(c.dY î a rOTan nnlusS) )

No. 5'C61ade la Doese- Vle.

miI.. Ghunz et Cie propriétaires
*dIe' Hoitel'depîiè l'anné deinér dntffait

des rbparations extraordinaires et ony trouve tout
Ic comfôrtdésirable.

Maison Jacques-Cartier
MONI'TlCAn

Cette magniique Maison qui t iavaitage d-tr
située sur uine ds puit beIles places le Montréa
et a centre fies aitires, et d rir tont le com
thrt des cuistrictiois iiudernes, vient d'étre on
vcrie au public. -

Elle co-ntit-nt 50 chaibres girnies dans le der
nier goût, outre les chambres publiques, tels qu
StaltnS ponir damîes et imesseuirs.

Cet Hôtel ofrre doue aulx ni-yagenrs tous le
avantages et lotes les coiiiiodités qu'ils oni
lroit d"exiger.

La table serua toujours aboaitnamnent fourni
et le service fait avec lat phs scrupuleuse régu
larité enIlle -avec la phus g.r politesse.

LetInic en a la garane idais mes service
pîasse, et en aura la conneu danis ceux que j
lui offre pour aveir et que jele prie d'accepter

J O>SEP1l J;ELTVEAIJ.-

Quebec Bath Bouse.
BELLERIVE & LAiORCE.

17 The inrimuied louse. 17
Palace Street, lpp>er T'uWn,

Wliere thiere are Bath roonis, restaurant fur
iîshled appartmients to let, bowling allees, pigeon
lhale, &c., -c. lair dressinoe roomi in the btbsie
mncit.. opeined daily fi-oi SItA. M. to TWELV]
P. M. Meils at ail boutrs. A. iost complet
assortnment.-orall sorts of liqciors, warranted o
tie first quality.

OLIVIER COTE
Turrier,

DEALER flN SHIlPPTG PURS,
Inditn WorlE ancCuriosities,

GENERIAL WOLF'S CORNER,
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Photographie.
M AISON LIVERNOIS.

Rueu St Jani, près ic la côle du Plais.

Cette mlîaison vient d'exécuter dans le oût le
plus noiveau un linîtgnifique groupe sous le titre
de CAlEIE DES CONTEMPORMNS, réti-
i issalit i la fbis tous lios hoeiiutues qu$i e soint
distinîguis dans la vie publique.

On tr'uvera aussi à cet étabbssement photo-
"raphique les portraits le tous nos conteipo-
raitns enignetts poI albums.

Cet aulier est sans contredit, tenu sur un pied
qui n a toint de rival à Quîébec. Le public est1
inité a lIer.visiter celteitaierie.

T. Gastonguay
PHOTOGRAPHE,

A om'er. un atelier phiotographique à St. Recht,
No. 13, rue St. Josepli, ci-devant occupé pr r
Mme6. Luvernois, cet établisseme nt est aujourd'hui I
Lau état de rivaliser, par la perfection île ses'
portramitavec aucun atelier dle preniinre classe.

Les prsonines de la caplagne (rive sud)
peuventse rendre td ireetemuenît de la Basse-Ville'
a cet aeler par les Chars, pour la modique
sonmme S six sous.

Pour. la valeur de deux.piastres, l'acheteur
recevra 2 volume : comprenant le ler. et le
Massacre du Fort George, ou la Mémoire de Mont-
calhn vengée; documentshistoriques.

Pour la valeur de trois piastres, 3 volumes:
comprenant les 1er et 2e, et L'Opheline, par
Flenri Conscience.

Pour la valeur de - piastres, 4 volumes: La
Chasse au Lion, par Jules Gérard, avec les 3
voluiee déjàimentionnés. plus haut..-

Pirr la.valeir de 5 piastres, -5 volumes en y
Lijoutant la brochure Etîjviante conteiatî "Le
choix d'uné t iemiîe "-4 'Le nieurtrier d'Alber-
tmae Renuf "--" Espion tédéral ''-Puis " lUn
acte de désespoir." -

Eutin oulte personne achetant pour la valeur
de six pia-ires recevra en primes six voluimes
Ibrnzant, avec L'listoire d'un conscrit de 1813,
une aiignifique collection d'ouvrages à la fois
lHttéraires, historiqus et patriotiques, dont la lec-
ture eOt des plus aiusalntes et des plus instruc-
t ive.

Tous ces ouvrages publiés par J. N. Dtnquet
et Cie. sous le titre de "' bibliothèque du Cana-
dien ' soint ajoird'hiui, ainsi que toute la librai-
rie du Canadien la propriété exclusive de J. N.
Dun-iî er, de sorte que tou;s les ouvrages qui étaient
ci-devant donnés en primue aux abonnés du Ca-
nadien nle peuvent âtre obtenus maintenant
qu'ein s'a-lru-sanît ål la Librairie J. N. Duquet, en
alewe du miarclhé de la Haute-Ville, No. 28. rue
Bin-le, ù a été transporté lai ci-devant Librairie
du Canadien. qui se trouvait dans la côte de la
BasseVile.

soIRÉE DRAI3ATtQUE.

Iler soir, les amateurs du Cercle Litté-
raire de St. Sauveur, donnait leur représen-
tation devant un nombreux auditoire à la
salle Jacques-Cartier. Ils ont en un plein
succès, et ont maintenu leur réputation de
bons anateurs, surtout MM. Lecomte, Dro-
let, Amiot, et Faure. Nous croyons que ces
messieurs donneront sous peu une seconde
représentation.

(Cj=- Voir la 4e page pour les dernières non-
veleey prix-des marchés, etc.

Variétés amasantes et instructives.

C'est à tort, a dit Ménage,
que 'on s'imagine que les
bons mots ne servent qu'à
divertir; ils servent encore à
retdre sarvice.

**Il n'arrive que trop souvent que pour
vouloir sauver la foi on perd la charité.

*** C'est une erreur à l'homme de génie
de croire qu'il puisse échapperâà la censure:
c'est une faiblesse de s'en affliger. On doit
payer un impôt sans se réjouir ni se chagri-
ner : or, la censure est la taxe que l'envie
met sur le mérite.

*,* Un filou qui n'avait point de chapeau,
sortant d'une église au milieu de la presse,

John E. Burke,
CItMtsTÎtF T DROGUISTE,

DISPENSAiRE DE QUÉBEC.
En face du JlIarché de la Raute- Ville.
(:> A toujours en vente un assortiment de

irLgues véritables, compositions cliiniques, par-
fumerie françaises et anglaise, reignes, brosses,
articles de toillete, etc., Is importe aussi des
graines de jardin, de fleurs et de champs.

Prescriptionsmédicinales et defamiles données
avec soin.

E dImold Giroux,
CHIMISTE. ET DROGUISTE,

Iinportateir de Parfumeries, Médecines Breve,
tées, Peignes. Brosses, Articles de Fantaisie
etc., de graines de jardins, de. fleurs- et de

No. 47, rue Sabt-mPierre, B -ie.
Le public est invité à visiter cette pharmacie,

oit il aura tonujou-s lieu d'être satisfait tant pour
la qualité des effets que pour ses prix modérés.

Lynians Clare & Cie.,
IMPORTATEURS DE DROG UES

ETRANG RES

E J. B. M artel et Cie. Mdecine.a;re es, parfumerie frauçaise et
e autres articles en vente chez les pharmnaciene..f CRIM:STES, ]ROGUISTES, ETC. Drogues en pondré,aromates et tous les

o. d, rue St. .ean <tA dehors) articles pour préparations domestiqués garäntis

acssx- - ' DI1POT GÉN R L MÔ T Ê
NO UVILLX PfA RtAC2 0 os.38sset 386 rue StPad

au cndes rues St Paul et St. Nicolas G'Lies'd pre e déeàÎe erie t

m7S du Marché:t Pa' rature,'blancs de' Cour Suiin dé' Cirnit des
ù , tr era un assortiment considérablee heiet:

de: Drogies, médeeme parfiuierid, amisi que une grande variété' d'aîi:re òbjetis En vente à la:,
graines le jardins, de ieurs, -et de champs, aux librairie J. N. DUQUET, iri dua marché de la
prix les lus modérée. Haute-Ville.
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